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Aucun ouvrage de morale matri mo niale n’a connu une diffu sion plus
impor tante, dans les Provinces- Unies du XVII  siècle, que les deux
livres illus trés de Jacob Cats (1577-1660) : Houwelick (« Mariage »,
1  édition 1625) et Trou- Ringh (« Anneau de mariage », 1  édition
1637). Il s’agit même de deux succès majeurs dans le champ éditorial,
Houwelick attei gnant 50 000 exem plaires vendus dès 1655, ce qui en
faisait un des ouvrages les plus diffusés dans le pays 1. L’ensemble que
forment ces deux livres dans leurs décli nai sons édito riales
succes sives tout au long du siècle, avec des dispo si tifs iconiques
abon dants et souvent renou velés, repré sente une source
excep tion nelle pour l’étude du fonc tion ne ment des images dans la
litté ra ture pres crip tive du mariage dans les Provinces- Unies.

1

e

ère ère

Dans sa préface à Houwelick, en 1625, Cats insiste sur l’impor tance de
l’insti tu tion matri mo niale : « un creuset pour les êtres, une pierre de
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fonda tion pour les villes, une pépi nière de hauts diri geants ». Or,
cette insti tu tion au fonde ment de la société reli gieuse et civile est
menacée puisque « […] beau coup de sympa thi sants [liefhebbers] à la
fois de l’Église de Dieu et de la Patrie [ont] remarqué diffé rents
défauts à ce sujet présents parmi nous, [et] nous avons pensé que
quelque chose pouvait être apporté pour le bien de nos conci toyens
[…] » 2. Quand il cherche à mora liser les conduites de ses
compa triotes pour le bien de l’Église, de la Patrie et de la cité, c’est
d’abord le juriste et homme public de Zélande qui parle : Jacob Cats
(1577-1661), après avoir fréquenté l’école latine, puis étudié dans les
facultés de droit de Leyde et Orléans, prend en 1621 des fonc tions
muni ci pales impor tantes à Middel burg. En 1623, deux ans avant la
publi ca tion de Houwelick, il part à Dordrecht où le Magis trat lui offre
un poste similaire 3. C’est égale ment un homme de lettres, dont
l’ambi tion litté raire s’est déjà fait jour par le passé à travers
divers écrits 4, et un homme proche des premiers zéla teurs d’une
Seconde Réfor ma tion (« Nadere Reformatie »), qui – tels un Willem
Teel linck, lui aussi habi tant de Middel burg – prônent l’affer mis se ment
de la foi et l’appli ca tion de la doctrine réformée dans les atti tudes
quoti diennes. Ce sont à la fois ce contexte reli gieux et la tradi tion
litté raire de réha bi li ta tion de l’insti tu tion matri mo niale depuis
Érasme et Vivès qui expliquent l’entre prise du Zélandais.

Si l’auteur a pu faire l’objet de l’adula tion la plus béate comme des
attaques les plus féroces depuis le XVII  siècle, un élément reste en
tout cas inva riable depuis le XIX  siècle au moins : chacun se plaît à
expli quer le succès de ses ouvrages par la présence d’illus tra tions et
souligne le rôle de son colla bo ra teur régu lier, l’artiste Adriaen
Pietersz van de Venne, qui a dessiné une grande partie d’entre elles 5.
Pour autant, il s’agit presque d’un angle mort des études
« catsiennes » puisque, sauf excep tion, ni les histo riens de Cats, ni
ceux d’Adriaen van de Venne n’entrent dans une analyse détaillée de
ces images ni de leur(s) rôle(s) dans les ouvrages du moraliste 6.

3
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Il n’est pas ques tion ici de cher cher à expli quer le succès de Cats au
XVII  siècle, que seules des sources resti tuant la fortune critique de
ses ouvrages seraient à même d’informer. En revanche, on voudrait se
placer du point de vue de la produc tion de la litté ra ture pres crip tive
et examiner « au ras de la page », pour para phraser Jacques Revel 7, la
façon dont les images, seules ou en lien avec le texte, parti cipent de
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la péda gogie matri mo niale. Si l’on attribue une quel conque valeur
péda go gique à ces ouvrages, et alors qu’on sait l’ampleur
extra or di naire des moyens visuels utilisés par les jésuites de l’autre
côté de la fron tière confes sion nelle pour « éduquer », on ne peut pas
ignorer la ques tion du lien entre texte et images, de l’inci dence de ces
illus tra tions sur la lecture du texte, et de leur effet sur un lecteur- 
spectateur auquel l’auteur cher che rait à incul quer une morale du
mariage et de l’état conjugal 8.

Mais l’image dans les ouvrages de Cats n’a pas néces sai re ment le
même statut que les images jésuites : quel est le point de vue de Cats
à ce sujet ? celui de l’artiste ? Il s’agit égale ment d’examiner la place
des illus tra tions dans les dispo si tifs de biblio gra phie maté rielle des
premières éditions, avant d’en venir aux aspects propre ment
icono gra phiques, puis à l’évolu tion de l’ensemble de ces
carac té ris tiques au fil des éditions, qui échappent rapi de ment aux
premiers acteurs.
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Ill. 1 : Adriaen van de VENNE, fron tis pice : Jacob CATS, Houwelick, Middel burg,

J. P. van de Venne, 1625, Cliché auteur

Statut et fonc tions des images
Dans Houwelick, un épais volume in‐4°, Cats s’adresse avant tout aux
femmes néer lan daises. La struc ture de l’ouvrage semble synthé tisée
par le fron tis pice général (ill. 1), que l’illus tra teur van de Venne
commente dans sa propre préface : il repré sente une colline sur
laquelle progressent six couples – les six âges de la vie –
corres pon dant à chacune des six parties de l’ouvrage. L’icono gra phie
reprend, tout en la modi fiant, celle des esca liers de vie, où l’on voit en
général des indi vidus ou des couples montant puis descen dant une
dizaine de marches, chacune symbo li sant un « âge » 9. Mais cette
annonce n’est pas entiè re ment fidèle à l’ouvrage. Les six parties –
 « Maeght » (jeune fille), « Vryster » (jeune fille cour tisée), « Bruyt »

6
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Ill. 2 : Adriaen van de VENNE, fron tis pice : Jacob CATS, Trou- ringh, Dordrecht,

M. Havius, 1637, Cliché auteur

(fiancée), « Vrouw » (épouse), « Moeder » (mère), « Weduwe » (veuve) –
corres pondent moins aux âges qu’aux statuts succes sifs connus par
une femme néer lan daise, et que décrit l’auteur. Pour chacun, Cats
dispense un certain nombre de conseils au style direct et illustre son
propos par de nombreux exemples, eux- mêmes
accom pa gnés d’images.

Dans les années 1630, c’est visi ble ment devant le succès obtenu par
Houwelick que Cats entre prend, toujours avec la colla bo ra tion
d’Adriaen van de Venne, la publi ca tion de Trou- ringh (1637) (ill. 2) : il
s’agit cette fois, sur le modèle du Decameron, d’une série
d’histo riettes sur le thème du mariage. Chacune est accom pa gnée
d’illus tra tions et suivie d’un dialogue entre deux philo sophes qui
expli citent les prin ci pales ques tions de morale matri mo niale
soule vées par l’histo riette. Ici aussi, le fron tis pice général est une
sorte de synthèse de l’ouvrage : l’illus tra teur van de Venne a
repré senté un certain nombre de couples que leur appa rence, leurs
vête ments, leur atti tude, permet de recon naître et d’iden ti fier avec
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ceux dont il est ques tion dans l’ouvrage. Ces fron tis pices ont tout de
taxi no mies sociales appli quées à la femme chré tienne, en fonc tion de
son statut juri dique (jeune fille, épouse, veuve), ou de son occupation.
Houwelick et Trou- Ringh pour raient être consi dérés comme les deux
volets d’un diptyque « défense et illus tra tion » de l’état conjugal :
Houwelick serait alors le manuel de préceptes théo riques tandis que
Trou- ringh joue rait le rôle de recueil d’exempla.

Au- delà des seuls fron tis pices, ce sont l’ensemble des images qui
parti cipent d’une péda gogie visuelle du mariage : il s’agit d’abord d’en
élucider le statut.

8

Un statut pluriel

Houwelick et ses éditions succes sives forment une source
excep tion nelle dans le sens où l’auteur aussi bien que l’illus tra teur se
sont exprimés dans des préfaces. L’étude des premières éditions de
Houwelick et Trou- ringh montre que Cats et van de Venne ont
chacun leur propre concep tion du statut des images : « des images
pour le plaisir », pour l’illus tra teur, qui sont aussi des images « pour la
clarté du propos » selon l’auteur.

9

En effet, Adriaen van de Venne raisonne essen tiel le ment en artiste.
Dans sa préface à la réédi tion de 1632, il s’adresse au lecteur en le
priant « de rece voir avec faveur notre travail, fait pour votre avan tage
à nouvel art et nouveaux frais ; et si nous avons affaire ici à un
Mariage légi time, ne pas accepter de bâtards illé gi times dans vos
hono rables maisons d’amateurs d’art » 10. Au- delà du calem bour sur
le titre Mariage/Houwelick et de la méta phore dési gnant les copies
contre faites – en réfé rence à une édition pirate de 1628 – comme des
bâtards illé gi times, cette cita tion montre qu’il conçoit l’ouvrage
comme un objet faisant partie des preciosa que tout cabinet
d’amateur d’art doit receler. Il place sa contri bu tion à parité avec le
texte poétique, en souli gnant, au passage, « le plaisir de la poésie et
des gravures utili sées ici », brodant donc sur le thème clas sique
de l’Ut pictura poesis 11. Si le livre a un contenu moral, pour autant, ses
qualités artis tiques et litté raires en font un petit bijou, que le nouveau
marié offrira, en plus des joyaux, à son épouse.
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Jacob Cats a, pour sa part, un point de vue multiple. Il recon naît aux
images le pouvoir d’amuser et de plaire, notam ment « par leur
nouveauté même » (« Door de nieu wi cheyt selfs te mogen behagen »),
et rappelle, comme van de Venne, qu’elles ont toujours eu une
parenté avec la poésie 12. Mais, dans ses deux ouvrages, il semble bien
que le plus impor tant soit, à ses yeux, leur rôle péda go gique. Dans la
préface à Houwelick, Cats consacre un court para graphe pour
expli quer pour quoi il a eu recours à l’art du peintre. Les images ont
en effet la capa cité de

11

susciter par moments chez le Lecteur une repré sen ta tion
mentale [inbeeldinge] plus profonde pour une dispo si tion
parti cu lière ; ce pour quoi nous avons veillé, entre autres, à ne pas
porter sur les planches ce que nous avions vu aupa ra vant et que
quelqu’un aurait déjà peint ; afin de plaire à nos Lecteurs déli cats par
la nouveauté même. 13

L’image est donc un support de l’imagi na tion, qui doit permettre au
lecteur- spectateur d’atteindre une dispo si tion d’esprit telle qu’il sera
plus intime avec la matière du texte.

12

Dans Trou- ringh, Cats insiste sur la compré hen sion et le plaisir :
après avoir expliqué qu’il avait à dessein brodé sur les histoires
bibliques, antiques ou histo riques, telles qu’on les trouve dans les
sources, il justifie sa démarche en souli gnant qu’il a agi « […] pour un
plus grand éclat de la matière et un plus grand plaisir du lecteur […].
Et à cette fin j’ai voulu montrer au lecteur, non seule ment par les
planches de cuivre, mais égale ment par les capi tales histo riées elles- 
mêmes, ce qu’il y a de plus singu lier dans les histoires » 14. Les images
incarnent donc l’idée- force de chaque para bole et permettent au
lecteur de s’en appro prier la morale.

13

Dans ces concep tions de l’image, on retrouve l’adage d’Horace –
« profit et plaisir » – en vogue au début du XVII  siècle dans le milieu
des graveurs néerlandais 15. Si les images de van de Venne sont
censées, par leurs qualités esthé tiques, « délecter » le lecteur- 
spectateur, l’auteur leur assigne pour tâche égale ment de lui faire
mieux comprendre le texte. Cela renvoie au moins en partie à la
maxime « docere, delec tare, movere » (ensei gner, délecter, inciter à

14
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Ill. 3 : Adriaen van de VENNE, pl. : J. CATS, Houwelick, op. cit., 1625, chap. « Bruyt »,

Cliché auteur

l’action) de la rhéto rique cicé ro nienne, que les jésuites ont
appliqué au XVII  siècle à leurs images de dévotion 16.e

Le statut et la fonc tion des images, dans ces ouvrages de litté ra ture
pres crip tive, ne sont donc ni des évidences, ni même des donnés
dont l’univo cité pour rait être énoncée : leur valeur change en
fonc tion du locu teur qui les décrit, selon son propre statut social, le
profit qu’il souhaite voir en tirer le lecteur- spectateur, en fonc tion
aussi de ses attentes person nelles. Ainsi Adriaen van de Venne y voit
plutôt des objets se suffi sant à eux- mêmes, devant procurer de la
jouis sance au lecteur et, par rico chet, de la gloire à sa propre
personne. Jacob Cats y trouve le moyen de faire entrer plus
inten sé ment le lecteur dans la matière du discours, et d’arriver au
projet initial : réha bi liter l’insti tu tion matrimoniale.

15
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Orne ments, emblèmes, planches
Si l’on s’inté resse main te nant à la nature des images, elle peut être
carac té risée par une typo logie qui comprend leur loca li sa tion dans
l’ouvrage, leur forme et leur genre 17. Quelle que soit cette nature, elle
sert le propos péda go gique de l’auteur.

16

Il en va ainsi de la loca li sa tion des images. Dans Houwelick, l’exemple
de la page de titre de la partie « Bruyt » (fiancée), qui a tous les traits
d’un fron tis pice, quoique placé au cœur de l’ouvrage, est révé la teur
(ill. 3). Il s’agit de la première des quatre dernières parties qui portent
un titre commun : Christelijk- huiswijf (épouse chré tienne).
Contrai re ment au fron tis pice général, celui- ci revêt la forme
(clas sique) d’un arc triom phal, mais un arc qui débouche sur
l’inté rieur du domi cile conjugal 18. Au sommet de cette archi tec ture, la
devise : « écoute, ma fille, regarde et tends l’oreille ; oublie ton peuple
et la maison de ton père » tirée du Psaume 45, souligne la
signi fi ca tion fonda men tale du mariage : le passage de la fille de la
tutelle de son père à celle de son nouvel époux. Par sa loca li sa tion,
par sa struc ture et par son contenu, ce fron tis pice est donc un seuil
pour les quatre parties qui forment le propos central, comme si le
fron tis pice du chapitre « Bruyt » (la fiancée) était en réalité le
fron tis pice général de l’ouvrage Christelijk- huiswijf. Cepen dant, cette
image ne parle que de la noce. Analysée dans le tout cohé rent que
forme l’ensemble de l’ouvrage Houwelick, cette image est à la fois une
césure et un passage entre les parties « Vryster » et « Bruyt », et
corres pond à un moment – le mariage – qui est un rite de passage
dans l’exis tence de la lectrice ; le dispo sitif de biblio gra phie maté rielle
renforce donc la leçon matri mo niale : il oblige le lecteur- spectateur à
marquer une pause au moment où l’auteur décrit le chan ge ment de
statut social 19.

17
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Ill. 4 : Anonyme, xylo gra vure, lettrine : J. CATS, Trou- ringh, op. cit., 1637, histo- 

riette « Onlust midden in de lust... », p. 254, Cliché auteur

La forme peut être celle d’un orne ment, d’un emblème ou d’une
illustration- tableau. Confor mé ment à son étymo logie (ornatum,
ornare), l’orne ment permet de décorer, mais aussi d’ordonner et de
struc turer le texte et plus globa le ment l’ouvrage 20. Dans Houwelick
(in‐4°) et Trou- ringh (in‐4°), il est omni pré sent : marques
typo gra phiques en têtes de chapitres, lettrines qui peuvent être de
véri tables capi tales histo riées, culs- de-lampe, etc. (ill. 4 et 5). Mais
ces éléments n’ont pas qu’un propos déco ratif ou struc tu rant. Dans
Trou- Ringh, on l’a vu, Cats a l’inten tion de « montrer au lecteur, non
seule ment par les planches de cuivre, mais égale ment par les
capi tales histo riées elles- mêmes, le plus singu lier dans
les histoires » 21. Ces capi tales histo riées ou lettrines, placées au
commen ce ment de chaque histoire, ont en effet un rôle
complé men taire des illustrations- tableaux. Elles resti tuent en
général, de manière très simpli fiée, l’idée prin ci pale de l’histoire, ou
bien plantent le décor de la scène. Dans Trou- ringh, le propos
géné ra liste et intro ductif des lettrines contraste avec le carac tère
anec do tique et mora liste des illus tra tions, dont la loca li sa tion est
« progres sive » – en cours de texte. Il existe donc bien une diffé rence
de statut entre ces « formes » d’images : vignette- lettrine d’un côté et
illustration- tableau ou emblème de l’autre. Avant d’examiner ces deux
dernières formes, il faut étudier le rapport entre texte et images dans
les deux ouvrages.

18
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Ill.  5 : Anonyme, cul- de-lampe, pl. : J. CATS, Trou- ringh, op. cit., 1637, trois

premières parties, Cliché auteur

L’image comme « traduc tion » du
texte ? La rela tion texte- image
Dans Houwelick, pour chaque idée impor tante, redite, répétée,
refor mulée, l’auteur donne un ou plusieurs exempla, eux- mêmes
(parfois) mis en image par van de Venne. Ces images s’adaptent par
leur « forme » et leur « genre » au texte auquel ils se rattachent :
emblème ou illustration- tableau. Dans ce dernier cas, on a affaire à
une scène narra tive (biblique, antique, contem po raine). Dans Trou- 
Ringh, l’usage de l’exemplum est inverse de celui de Houwelick. Le
texte argu men tatif et pres criptif était illustré par des exemples,
désor mais, l’auteur part des exempla pour en discuter les tenants et
les abou tis sants. De manière géné rale, Cats choisit ses intrigues de
manière à aborder le plus de sujets possible. Il l’explique dans la
préface géné rale :

19
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Tableau 1 : Stra té gies didac tiques dans Trou- ringh : le cas de deux histo riettes de

la première partie

Titre
de l’historiette

Résumé Prin ci pales
ques tions
matri mo niales
déve lop pées
dans
le dialogue

Analyse des
illus tra tions
[corres pon dance
avec
les questions]

Mariage
d’Adam et Ève

Au paradis terrestre, Dieu crée l’homme
et la femme. Voyant que tous les animaux
s’appa rient, Adam cherche à convaincre
Ève de faire pareil. Elle commence par se
refuser à lui : il faut apprendre à se
connaître avec le mariage, à rendre gloire
à Dieu. Fina le ment convaincue, ils se
marient, et leurs noces sont célé brées par
toute la Création.

a) S’il vaut
mieux vivre
marié ou
céli ba taire ;
b) si la prière
aide avant le
mariage ;
c) s’il faut un
contrat
de mariage.

1) Les noces
d’Adam et Ève,
entourés par
tous les animaux
en couple. [cf. a)]
2) Adam et Ève
contem plant la
Créa tion. [idem]

Entre autres ma pratique a été, de repré senter chaque nouveau cas
avec une issue parti cu lière : afin, par la diver sité de la matière, de
susciter constam ment de nouvelles réflexions chez le lecteur ; afin
aussi que chacun puisse trouver ici ce qui convient à sa propre
situa tion. En quoi je pense avoir tant fait, qu’on ne trou vera presque
personne qui ne puisse jauger la sienne à l’aune de l’un ou l’autre des
cas de mariage et la mettre à l’épreuve 22.

Le tableau 1 montre, à propos de deux des histo riettes de la première
partie (biblique) de Trou- ringh, la stra tégie adoptée par Cats pour
utiliser les images à des fins didac tiques. Les deux illus tra tions qui
accom pagnent l’exemplum d’Adam et Ève peuvent ainsi être
inter pré tées comme un éloge du mariage et corres pondent à la
première des trois ques tions discu tées dans le dialogue des
philo sophes. Pour le récit du mariage de Jacob avec Léa et Rachel, les
deux images renvoient à deux ques tions distinctes.

20

Dans ce schéma, l’image joue un rôle de filtre pour attirer l’atten tion
du lecteur- spectateur sur l’un des problèmes matri mo niaux soulevés
par l’exemplum. Elle vient orienter la lecture en concen trant
l’atten tion du lecteur- spectateur sur le ou les argu ment(s) le(s) plus
impor tant(s) du propos moral.
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Mariage
de Jacob
avec Léa
et Rachel

Jacob se rend chez son parent Laban. En route il
rencontre la fille de Laban, Rachel, jeune bergère
dont il s’éprend. Il travaille sept ans pour Laban avec
la promesse d’épouser sa fille ; mais le moment des
noces venu, Laban fait entrer Léa dans la chambre
nuptiale, à la place de sa sœur Rachel. Il travaille
encore sept ans et prend Rachel comme
seconde épouse.

a) Si la beauté
doit entrer en
compte dans
le choix d’un
conjoint ;
b) si l’on est
vrai ment
marié
lorsqu’on a été
trompé sur
l’iden tité de
son conjoint ;
c) si la
poly gamie
est acceptable.

1)
Rencontre
de Jacob
et Rachel,
cadre
pastoral.
[cf. a)]
2) Après la
première
nuit avec
Léa,
encore
dans le lit,
Jacob se
plaint à
Laban au
deuxième
plan.
[cf. b)]

Les images à carac tère emblé ma tique
dans Houwelick
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Ill. 6 : Adriaen van de VENNE, image emblé ma tique : J. CATS, Houwelick, op. cit.,

1625, chap. « Vrouwe », p. 6 r°, Cliché auteur

Outre les orne ments, les deux grands « genres » iconiques dont tire
parti Adriaen van de Venne sont les emblèmes (ill. 6) et les
illustrations- tableaux (ill. 7).

22
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Ill. 7 : Adriaen van de VENNE, pl. : J. CATS, Houwelick, op. cit., 1625, chap. « Bruyt »,

p. 24 v°, Cliché auteur

Les premiers sont un type d’image carac té ris tique de la culture
visuelle de la première moder nité qui associe d’ordi naire une
devise (titulus), une image (pictura) et un texte
expli catif (subscriptio). Si Houwelick ne contient pas d’emblème au
sens propre – il manque rait un titulus – on repère cepen dant des
images à carac tère emblé ma tique : certaines d’entre elles
empruntent, on va le voir, des types icono gra phiques que l’illus tra teur
a repris dans des recueils d’emblèmes. Surtout, le critère de
distinc tion est la forme ronde de l’image à l’inté rieur d’un cadre carré,
là où les illustrations- tableaux sont rectan gu laires et sans cadre. Ce
dispo sitif de biblio gra phie maté rielle est utilisé par Adriaen
van de Venne dans d’autres ouvrages de Cats, cette fois
d’authen tiques recueils d’emblèmes. Ce détail montre, comme le
rappelle Roger Char tier, que les « “textes” (ici pris au sens large) sont
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Tableau 2 : Planches à carac tère emblé ma tique dans Houwelick, « Vrouwe »

(« Épouse »)

Partie
et pagination

Descrip tion de l’image Résumé du propos moral de Cats

Vrouwe, p. 15 Des gens dans une
barque longue
et étroite.

L’épouse doit veiller à l’équi libre du couple comme
l’on doit veiller à l’équi libre d’une barque pour qu’elle
aille vite.

Vrouwe, p. 19 Une baleine est guidée
par un petit poisson.

L’épouse, faible par nature (le petit poisson), peut
malgré tout être d’une grande utilité pour son mari.

Vrouwe, p. 34 Une pierre vient d’être
cassée par un
marteau, sur
un coussin.

L’épouse pourra d’autant mieux combattre les
humeurs chagrines de son mari (la pierre dure)
qu’elle sera douce avec lui (comme un coussin).

inscrits dans une maté ria lité qui joue un rôle essen tiel dans le
processus de produc tion du sens » 23. Le tableau 2 restitue trois de
ces planches à carac tère emblé ma tique, dans la partie « Vrouwe »
(« Épouse ») de Houwelick.

Qu’il s’agisse de l’équi libre d’une barque, du compor te ment des
animaux marins ou de la méca nique des roches, ces images renvoient
toutes au monde physique : il faut y voir chez l’auteur l’inter pré ta tion
assez clas sique de la phusis, la nature, appré hendée comme un
grand livre 24. La démarche intel lec tuelle se résume souvent à un
rapport d’oppo si tion ou de complé men ta rité/dépen dance entre les
choses ou les êtres repré sentés. L’origi na lité de la didac tique de Cats
consiste en une répé ti tion inlas sable des mêmes argu ments, déclinés
sous toutes les formes. Dans son système de pensée, qui fonc tionne
par corres pon dance entre ce qu’il observe du monde naturel et ce qui
est bon pour le monde social, la phusis est un réser voir jamais tari
dans lequel il va puiser pour démon trer la justesse de sa vision de la
société : si la nature est aussi prolixe pour exprimer tel type de
rela tion, c’est forcé ment ce type- là qui doit s’appli quer aussi aux
inter ac tions entre les acteurs sociaux
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Les ques tions matri mo niales au
prisme des scènes narra tives
dans Houwe lick et Trou- Ringh
En réalité, les emblemata ne sont qu’un des éléments du système
didac tique de répé ti tion, qui comprend aussi les récits bibliques ou
histo riques. Les autres images de Houwelick et de Trou- ringh, les
illustrations- tableaux, accom pagnent sur le mode visuel les exempla.
Leur effi ca cité péda go gique relève de plusieurs dimen sions : leur
rapport à l’argu men ta tion textuelle, les procédés sémio tiques mis en
œuvre, et leur icono gra phie qui joue à la fois sur la capta tion
éven tuelle de types utilisés dans d’autres contextes, comme les
illus tra tions du Déca logue, et sur la mise en scène du monde social.

25

Quelles ques tions matri mo niales ?

Quelles sont les ques tions matri mo niales abor dées dans ces images ?
Comment s’articulent- elles aux ques tions soule vées dans les exempla
textuels ? L’analyse des thèmes abordés dans Trou- Ringh mène au
tableau 3, qui tâche de reprendre les caté go ries défi nies par Cats lui- 
même 25. Par exemple, le bien- fondé de l’insti tu tion du mariage est
une ques tion soulevée à propos de deux histo riettes, mais seules les
images de l’une d’elles (en l’occur rence « Adam et Ève ») doivent être
inter pré tées ainsi.

26

On constate que les ques tions concer nant le choix du conjoint et ses
moda lités dominent large ment. Mais ce problème est très vaste et se
scinde lui- même en plusieurs caté go ries. De façon remar quable, les
images se répar tissent assez bien entre toutes ces ques tions : il y a un
véri table effort des illus tra teurs pour traduire visuel le ment chacune
d’elles. Aussi bien dans Houwelick que dans Trou- Ringh, les
« illus tra tions » des exempla textuels jouent elles- mêmes le
rôle d’exempla visuels. Leur propos n’est pas de montrer une scène
quel conque de l’histo riette. Même si leur icono gra phie dépend
forte ment de l’histoire qu’elles accom pagnent, elles parviennent à
diriger l’esprit du lecteur- spectateur vers l’essence morale de cette
histoire, et la rendent explicite.
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Tableau 3 : Compa raison des thèmes abordés entre le texte et les images des

histo riettes de Trou- Ringh

Thème abordé… …dans le texte et le
dialogue des historiettes

…dans les images
des historiettes

Bien- fondé de
l’insti tu tion du mariage

- Adam et Ève
- Twee verkracht en
beide getrout (deux violées
et toutes les deux mariées)

- Adam et Ève

Choix du
conjoint et
forma tion
du couple

Diffé rence de
statut social

- Cratès et Hipparchia
- Spaens Heydinnetje
(petite
bohé mienne espagnole)
- Ulrich et Bocena

- Cratès
et Hipparchia
- Spaens Heydinnetje
- Ulrich et Bocena

Choix sur des
critères physiques

- Jacob et Rachel
- Atniel et Ascha
- Ulrich et Bocena

- Jacob et Rachel

Diffé rence d’âge - aveugle
- Rhodope

- aveugle

Diffé rence de religion - Spaens Heydinnetje

Qualités de la femme - David et Abigail - David et Abigail

Rôle des parents - Atniel et Ascha
- Emma et Eginhart
- Cratès et Hipparchia

- Atniel et Ascha
- Emma et Eginhart

Rela tions
prénup tiales (Byslapen)

- Emma et Eginhart - Emma et Eginhart

L’enlè ve ment et
ses conséquences

- Benjaminites - Benjaminites

Le viol et
ses conséquences

- Twee verkracht - Twee verkracht

Circons tances de
la rencontre

- Liefde brant (feu d’amour)
- Massinissa

- Liefde brant
- Massinissa

Vie conjugale Adultère - Onlust midden in de lust
ontstaen  (déplaisir survenu
au milieu des plaisirs)
- Fransche trou- geval
(mariage français)

- Onlust…

Vie domestique - Philetas et Psyche - Philetas et Psyche

Veuvage - David et Abigail
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Ill. 8 : Adriaen van de VENNE, pl. : J. CATS, Houwelick, op. cit., 1625, chap. « Vrouwe »,

p. 41 v°, Cliché auteur

Dispo si tifs visuels pour une péda gogie
du mariage : une lecture dirigée
L’illus tra teur met en œuvre plusieurs stra té gies pour mener le lecteur
vers la leçon didac tique. Parmi celles- ci, le recours au comique
répond exac te ment à l’adage hora tien « profit et plaisir ». Arrêtons- 
nous sur une autre, l’utili sa tion récur rente d’un procédé sémio tique
qui dirige le regard du lecteur- spectateur vers l’élément- clé de la
scène, et l’aide à l’inter préter : le motif du chien et ses postures
(ill. 8) 26. Dans l’édition in‐4° de Houwelick, le chien est présent dans
les images- tableaux de manière presque systématique.

28

L’animal prend deux postures diffé rentes selon la situa tion : un
main tien nerveux, croupe redressée, lorsque l’un des éléments de la
scène doit être réprouvé mora le ment. Le chien est alors placé à
proxi mité ou joue expli ci te ment le rôle d’admo ni teur interne en
regar dant lui- même l’action blâmable : la mauvaise épouse qui
s’apprête à déca piter son mari est ainsi menacée par un
chien aboyant 27. À l’inverse les deux jeunes mariés qui ont péri noyés
mais sont consi dérés comme des époux légi times, puisqu’ils ont
scellé leur union reli gieu se ment, sont contem plés par un chien droit
et placide 28. On le verra, les costumes des person nages ont
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égale ment un rôle sémio tique très fort dans la mise en image du texte
et la repré sen ta tion du monde social.

Mettre en images le discours matri mo ‐
nial : l’icono gra phie entre remplois
tradi tion nels et invention
Les histo riettes narrées dans Houwelick et Trou- ringh proviennent,
pour certaines d’entre elles, de l’Ancien Testa ment, même si Cats
brode large ment à partir du texte biblique. Dans l’édition in‐4° de
Houwelick, deux exempla vété ro tes ta men taires sont illus trés :
l’histoire du viol de Dina par Sichem (Genèse 30, 21) dans la
partie « Maeght », celle du viol de Tamar par son demi- frère Amnon
(2 Samuel 13). Ces épisodes ne sont pas très fréquem ment
repré sentés par les artistes au XVII  siècle. Pour tant, Cats n’est pas le
premier à y faire réfé rence. Le viol de Tamar par Amnon sert
d’illus tra tion au sixième comman de ment dans la série réalisée par
Maarten van Heem skerck en 1565 29. Dans ce cas, le sixième
comman de ment, habi tuel le ment formulé en « Tu ne commet tras
point d’adul tère », a un sens élargi en « Tu ne seras pas impur » : c’est
déjà le cas au XV  siècle dans le Zielentroost 30. En 1569, le même
Maarten van Heem skerck illustre la luxure (illi cita voluptas) par une
gravure repré sen tant le viol de Dina par Sichem. Le même sens
prévaut donc, et – chose remar quable – l’icono gra phie d’Adriaen
van de Venne a des points communs avec la gravure de
van Heem skerck. Le choix de Cats et van de Venne de narrer ces
récits et de les illus trer n’est sans doute pas dû au hasard. Les deux
renvoient, dans la culture visuelle du début du XVII  siècle, à
l’icono gra phie du Décalogue 31. Les images ont donc une fonc tion
tropo lo gique : les jeunes filles – le public visé expli ci te ment (mais
sans doute pas exclu si ve ment) – doivent être inci tées non seule ment
à se prémunir des hommes qui se rendraient coupables du péché
condamné par le sixième comman de ment, mais à s’en garder elles- 
mêmes.
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Ill. 9 : Adriaen van de VENNE, pl. : J. CATS, Trou- ringh, op. cit., 1637, « Onlust midden

in de lust ontstaen », p. 258, Cliché auteur

Outre les usages expli cites de l’icono gra phie vété ro tes ta men taire, les
illus tra teurs y ont recours pour illus trer des histoires profanes. La
rela tion adul té rine racontée dans l’histo riette « Déplaisir survenu au
milieu des plai sirs » (« Onlust midden in de lust ontstaen ») met en
scène un jeune Joncker de bonnes mœurs qui s’éprend d’une femme
mariée et la cour tise sans succès 32. L’époux, sans rien savoir,
rencontre le gentil homme à la chasse, le trouve très hono rable et en
fait la louange à sa femme. Désor mais sous le charme, elle profite
d’une absence de son mari pour attirer le jeune homme dans son lit.
L’image montre l’instant où, en appre nant que le mari a fait son
éloge, le Joncker refuse de le désho norer et quitte préci pi tam ment le
lit conjugal (ill. 9). On retrouve l’icono gra phie tradi tion nelle de
« Joseph et la femme de Puti phar », à un détail près – le manteau
arraché – qui est ici absent. Même si les deux histoires diffèrent
sensi ble ment, la capta tion du modèle vété ro tes ta men taire par
l’artiste vient souli gner l’inter pré ta tion légi time de l’histoire que doit
en faire le lecteur- spectateur : ici encore la condam na tion du péché
d’adul tère – le sixième comman de ment est illustré, surtout à partir de
Cranach, par l’icono gra phie de « Joseph et la femme de Puti phar » –
et de l’épouse tenta trice, sur qui l’inté gra lité de la faute est
fina le ment rejetée.

31

Par les liens inter tex tuels (ou plutôt inter ico niques), les
corres pon dances qu’elles établissent de manière plus ou moins
expli cite, les illus tra tions stimulent la mémoire du lecteur- spectateur.
Suivant le prin cipe de l’exemplum, ces images du singu lier ramènent à
la leçon géné rale à en retenir 33.
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Rites du mariage et repré sen ta tion du
monde social
Jacob Cats ne fait à peu près jamais réfé rence au statut social de
ses lecteurs 34. Lorsqu’il les apos trophe, seul leur statut fami lial
semble compter : jeune fille, épouse, veuve, mari, père, etc. Le parti
pris géné ra liste de l’auteur, percep tible dans les deux ouvrages 35,
tient proba ble ment à trois déter mi na tions. D’abord, ses ouvrages
s’inscrivent dans une tradi tion litté raire avec des conven tions
propres : l’ouvrage de Juan Luis Vivès, L’insti tu tion de la
femme chrétienne, est une de ses sources d’inspi ra tion prin ci pales. Or
Vivès dispen sait des conseils sans jamais, lui non plus, faire allu sion
au statut social de l’homme ou de la femme. Ensuite, il y a chez Cats
comme chez tous les auteurs du temps, la convic tion que la nature de
la femme et les rela tions qu’elle entre tient avec le sexe fort ont été
établies au moment de la Créa tion, et ne dépendent pas du milieu
social dans lequel elle a été élevée. La plupart des exemples utilisés
par l’auteur sont empruntés à la nature, à la Bible ou à l’Histoire, et
évitent ainsi toute réfé rence expli cite au monde social contem po rain.
Enfin, pour les autres exemples, il y a certai ne ment un « élito- 
centrisme » qui incite l’auteur à s’inspirer de son propre groupe social
– le patri ciat urbain – pour élaborer son modèle, par défi ni tion
unique et idéal, des rela tions conju gales, et faire de l’élite un étalon de
réfé rence : pas de place ici pour les contraintes des femmes dont
l’horizon dépasse leur propre inté rieur domes tique – paysannes,
femmes des métiers, domes tiques, etc. Lorsqu’elles appa raissent,
elles ne valent pas en tant que femmes, mais comme symboles d’une
vérité sous- jacente 36. Cats et Adriaen van de Venne adoptent donc
les codes cultu rels et visuels des milieux aisés, notam ment par la
repré sen ta tion du vêtement 37. Ils ancrent le propos visuel, dans les
images du monde contem po rain, dans un milieu social bien défini,
dans lequel l’élite, par défi ni tion, se recon naît, et qui sert de modèle
aux autres groupes sociaux.
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Ill. 10 : Adriaen van de VENNE, pl. : J. CATS, Trou- ringh, op. cit., 1637, « La petite

bohé mienne espa gnole », p. 487, Cliché auteur

Mais la leçon catsienne qui vise à mettre en ordre la société
matri mo niale s’appuie égale ment sur la repré sen ta tion du monde
social que se fait l’illus tra teur et qu’il exprime dans les images. Une
des carac té ris tiques visuelles des scènes qu’il dessine est le recours
au plan rapproché. Par ce moyen, il rend le plus visible possible les
prota go nistes, leurs expres sions, leurs vête ments, leurs atti tudes. Le
rôle de chacun, le carac tère moral ou répré hen sible de son action ou
simple ment sa rela tion avec les autres sont expli cités par ces
dispo si tifs qui ont une fonc tion sémio tique et prescriptive.

34

Le thème du choix du conjoint est révé la teur. Au XVII  siècle, les
mora listes du mariage, de part et d’autre de la fron tière
confes sion nelle, insistent en général sur l’adaequatio entre les
parte naires : simi li tude du statut social, de la richesse, proxi mité des
âges (les jeunes avec les jeunes, les vieux avec les vieux), iden tité de
la confession 38. Le problème de la diffé rence sociale entre les deux
parte naires est traité par van de Venne par une sémio tique des
vête ments et des postures (ill. 10). Roi et bergère, gentil homme et
bohé mienne, ou encore jeune fille « bour geoise » et philo sophe
gyro vague : l’un est habillé riche ment, l’autre est affublé de tenues
pauvres, quel que fois ridicules 39. Le gentil homme prend une pose
typique des portraits d’apparat italiens ou espa gnols, la main sur la
hanche et les pieds à angle droit dans des souliers à rubans, lorsqu’il
s’adresse à la jeune bohé mienne assise à terre, affalée contre un arbre
et les pieds presque nus. Le trait de Adriaen van de Venne peut aller
jusqu’à la cari ca ture : le philo sophe Cratès est un bossu dont l’habit
tranche avec toutes les autres illus tra tions, trop simple pour
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s’accorder avec la riche parure d’Hippar chia. Il est debout devant la
jeune fille, digne ment assise sur une chaise.

En revanche, chez Cats, la ques tion de la diffé rence confes sion nelle –
et donc des mariages mixtes – est à peu près passée sous silence
dans le texte, et jamais envi sagée par l’image. Dans leurs études,
Donald Haks d’une part, pour les Provinces- Unies à partir de la fin du
XVII  siècle, et Hans Storme d’autre part, pour les Pays- Bas espa gnols,
ont constaté une forte condam na tion des mariages mixtes de la part
des pasteurs et mora listes (des clercs dans le cas des Pays- Bas
espa gnols). Cela doit être nuancé dans le cadre des Provinces- Unies
de la première moitié du XVII  siècle 40. Or la voix de Cats, l’une des
plus diffu sées, ne s’inté resse pas au problème. Même si, ailleurs, il est
visible que la culture reli gieuse de Cats est profon dé ment calvi niste, il
ne réagit pas dans ce cas en tant que défen seur de la confes sion
calvi niste. Son message a une portée plus géné rale, valable pour
toutes les compo santes de la société encore peu confes sion na lisée
des Provinces- Unies, même dans les années 1630 41.

36
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Les images de Houwelick au fil
des éditions
Entre 1625 et 1664 – dernière édition du XVII  siècle – Houwelick est
imprimé vingt- cinq fois 42. Le nombre, tout à fait excep tionnel à cette
époque, des éditions succes sives (toutes illus trées) de ce best- seller,
auto rise une analyse de biblio gra phie maté rielle pour aborder le
problème de l’usage des images à l’inté rieur du champ édito rial et du
rapport des manieurs d’images à l’insti tu tion matrimoniale.
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Au début, on suit l’itiné raire d’Adriaen van de Venne qui, après la mort
de son frère Jan, prend des colla bo ra teurs pour publier à nouveau
l’ouvrage. Dès 1628, on l’a vu, il fait rééditer l’ouvrage au format in‐12°
à La Haye où il réside, peut- être déjà par Joost Ockersz qui, deux ans
plus tard, en 1630, réim prime sans modi fi ca tion ni du texte ni de
l’image, la version origi nelle de 1625. C’est encore Ockersz qui
imprime en 1632, dans un format plus grand (in‐8°), la version in‐12°
de 1628 : la reprise des cuivres de petite taille se mani feste par
l’exis tence de marges assez importantes.
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Au contraire en 1634, Adriaen van de Venne change de colla bo ra teur,
et avec van Esch (impri meur) et Havius (éditeur), réalise une édition
in‐12° mais au format encore plus petit que celle de 1628. La
typo gra phie très serrée permet de réduire de 20 % le nombre de
pages, et donc le coût de fabri ca tion. La dimi nu tion de la taille des
pages impose égale ment à l’artiste de faire réaliser de nouveaux
cuivres. Il en profite pour changer une fois de plus l’icono gra phie de
plusieurs illus tra tions. Au final, sur cinq impres sions ou éditions
« offi cielles » – c’est- à-dire dans le cadre du privi lège de
van de Venne – trois corpus d’images ont été utilisés. Cette fois, le
nombre de gravures redes cend à trente- huit, permet tant là encore
de baisser le coût de produc tion. Le fron tis pice est simplifié par
rapport à l’édition in‐12° : aux six couples qui appa rais saient, Adriaen
van de Venne substitue l’unique couple nuptial. La fiancée est à
gauche de l’image : « reine d’un jour » 43, mais aussi desti na taire
prin cipal de l’ouvrage, il est logique qu’elle occupe la place
préémi nente. En 1628, l’illus tra teur lui avait aussi accordé cette
posi tion : le fron tis pice, une version simpli fiée de celui de 1625,
montrait six couples. Pour chacun, la femme se trou vait à la droite de
l’homme jusqu’au statut de femme mariée ; après, le mari comme tête
du couple prenait la place d’honneur. En 1634, les deux époux
tiennent désor mais un « blason » sur lequel sont repré sentés deux
mains jointes et, au- dessus, deux cœurs enflammés et liés par un
ruban. Captant les codes des portraits nobi liaires du Moyen Âge et de
la Renais sance, où l’on voyait un cheva lier tenir son écu armorié –
 l’indi vidu et son lignage 44 –, cette façon de montrer le couple, d’une
part enno blit l’état matri mo nial, d’autre part rassemble
symbo li que ment les couples mariés dans une même parenté
(spiri tuelle). Parmi les images incluses dans le texte, certaines
icono gra phies proviennent de l’édition princeps in‐4°, d’autres
de l’édition in‐12°. Une troi sième caté gorie comprend des images
hybrides. Ainsi, dans le chapitre « Maeght » (jeune fille), une
compa gnie galante copiée dans l’édition de 1628 est juxta posée, par
un processus d’image dans l’image – une fenêtre ouverte – avec un
des emblèmes de 1625. Tous ces cuivres sont des imita tions
simpli fiées. Les scènes sont retra vaillées pour que les person nages
appa raissent en gros, en plan rapproché. La volonté didac tique de
van de Venne est donc toujours aussi mani feste. Mais les costumes
changent : hommes et femmes, qui étaient six ans aupa ra vant revêtus
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de vête ments luxueux, portent main te nant des habits plus simples,
corres pon dant à une couche sociale plus modeste. Enfin, des
gravures tota le ment nouvelles viennent accom pa gner des passages
du texte jusque- là non- illustrés 45. Si, dans le passage du format in‐4°
au format in‐12° (1628), les images narra tives prenaient le pas sur les
images emblé ma tiques, dans l’édition de 1634, l’artiste accentue cette
tendance. Le corpus d’images résul tant s’adresse plus aux sens, moins
à l’esprit dont il exige rait une réflexion ou une méditation.

Le début des années 1640 coïn cide avec la fin du privi lège de quinze
ans d’Adriaen van de Venne. Dès lors, d’autres éditeurs entrent en
scène. L’ouvrage est imprimé essen tiel le ment à Amsterdam,
secon dai re ment dans des centres comme Haarlem ou Dordrecht. De
manière géné rale, le texte prin cipal de Cats demeure là aussi, sauf
excep tion, inchangé. Pour ce qui concerne les images, il ne s’agit plus
seule ment de copies conformes des illus tra tions origi nales : la
plupart du temps, elles subissent une adap ta tion. Plusieurs
modèles apparaissent.
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Jan Jacobsz Schipper est le plus impor tant des éditeurs de Cats à
partir de 1642. Fort de plus de 170 éditions en trente ans, cet
amstel lo da mois dirige un atelier de taille inter mé diaire, d’où sortent
assez rapi de ment des ouvrages en latin, et qui imprime des
grands formats 46. Il publie Houwelick pour la première fois en 1642,
en format in‐8°, avec des illus tra tions inspi rées de l’édition origi nelle
de 1625 (in‐4°) : l’icono gra phie est iden tique, mais les person nages
n’appa raissent plus en plan rapproché. L’accent est mis plutôt sur le
décor, accen tuant l’aspect récréatif de l’image. De prime abord donc,
on a l’impres sion que la repré sen ta tion du monde social compte
moins. Et pour tant, pour toutes les scènes « contem po raines »,
l’artiste a pris soin d’adapter les costumes au monde dans lequel il vit.
En 1664, l’impri meur emploie d’autres planches, qui reviennent à un
dessin proche de l’édition de 1642. À nouveau, les costumes des
person nages contem po rains sont modi fiés pour s’adapter au style
vesti men taire patri cien des années 1660. Il s’agit pour l’artiste de
rendre actuelle la scène, ce qui a une consé quence impor tante sur
l’effi ca cité de l’image : la repré sen ta tion actua lisée des costumes
neutra lise l’effet d’exotisme engendré par l’inser tion de planches déjà
anciennes. Le regard, indif fé rent au cadre temporel, se concentre sur
la signi fi ca tion sociale de l’image, en termes de codes cultu rels.
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Prenons l’exemple de la page de titre de la partie « Bruyt »,
spécia le ment réalisée au format in‐2° pour l’édition de 1664 : la scène
est désor mais dépourvue de réfé rences morales, emblé ma tiques
(comme celles qui ornaient le cadre en 1625) ou reli gieuses (sur la
tapis serie derrière la mariée). Le décor domes tique où la femme
restait dans une atti tude figée est remplacé ici par un espace
d’apparat qui ressemble plus à une salle du trône. La mariée et ses
deux demoi selles d’honneur sont debout sur une estrade, d’où elles
dominent les hommes qui viennent les saluer sur le mode curial. À
part l’inscrip tion « Aucun anneau, aucune fête, aucune couronne de
métal ou d’herbes ne fait la mariée, sinon un amour pur », à peine
visible sur un phylac tère qui dispa raît en haut de la scène, le message
moral a tota le ment disparu. Si Schipper est conscient du rôle édifiant
de l’ouvrage, comme il le déclare lui- même dans sa préface 47, son
propos semble donc bien, en premier lieu, de fabri quer un bel objet,
où l’élite puisse se retrouver par la réfé rence à des codes visuels
auxquels elle est habituée.

D’autres – petits – impri meurs ont une rela tion beau coup plus
ambiguë à l’image, qui semble réduite au rôle de pure illus tra tion
dans leurs éditions. Nous avons affaire ici à des arti sans modestes,
qui ne procèdent chacun qu’à une seule (au plus deux) édition(s) du
Houwelick et à chaque fois dans un petit format (in‐12°). La qualité
maté rielle de leurs ouvrages est faible 48. Ils sont sensibles à
l’économie de place et de papier, choi sissent en consé quence des
polices serrées. Ensuite, le travail qu’ils demandent aux graveurs est,
sauf exception 49, mini ma liste : les planches utili sées, qu’il s’agisse de
cuivres ou de xylo gra vures assez frustres, sont des copies serviles de
planches anté rieures. Elles sont recon nais sables par la symé trie
miroir que l’opéra tion de copie par le graveur implique. Dans le
processus, le sens des images s’en trouve parfois déna turé. La lecture
du fron tis pice de Roeck (1650), copie du fron tis pice de 1634 50, est
tota le ment boule versée : la fiancée se retrouve à la gauche de
l’homme. Chez Smient, dont l’ouvrage est la copie d’une copie, on
retrouve donc la dispo si tion origi nelle. Seul le fron tis pice n’est pas
copié servi le ment : le graveur, Ian Iegers 51, a intel li gem ment inversé
la place du couple au premier plan afin, certai ne ment, de respecter
ce qu’il croyait être l’ordre héral dique. Ce dernier exemple est
parti cu liè re ment révé la teur. Iegers a copié sur ses bois l’icono gra phie
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de toutes les planches du texte, dont la lecture ne lui semblait pas
modi fiée par une symé trie miroir. En revanche il a bien vu que le
fron tis pice néces si tait une lecture symbo lique, où la place de la
femme et celle de l’homme n’étaient pas indif fé rentes. Mais, en
l’absence de l’édition origi nelle de van de Venne, il n’a pas pu se
rendre compte que celui- ci avait cassé à dessein le code
héral dique traditionnel.

Enfin, le rapport à l’image de ces arti sans se mani feste dans le corpus
qu’ils reprennent, et dans la manière dont ils lient illus tra tions et
texte. Un cas extrême de cette rela tion à l’image se voit dans l’une des
dernières éditions du XVII  siècle, sortie des presses de Michiel
de Groot à Amsterdam. L’impri meur utilise à la fois des cuivres du
Houwelick, mais égale ment trois planches qu’il a utili sées l’année
anté rieure dans une édition du Minne- spieghel ter deughden de Jan
Harmensz Krul. Même si la pratique du réem ploi de planches est un
phéno mène connu chez les impri meurs, cette atti tude est
parti cu liè re ment révé la trice du statut accordé aux images pour un
ouvrage comme Houwelick, par un homme de l’art : il joue aux
dominos avec son stock de planches, mais prend garde à puiser dans
un réser voir icono gra phique qui a des réso nances avec un discours
sur le mariage et l’état conjugal, ou plus géné ra le ment les rela tions
entre les sexes.
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La resti tu tion de ces parcours de l’objet Houwelick révèle plusieurs
atti tudes. D’abord, dans le cas de l’édition par Roeck, la logique du
geste l’emporte sur la lecture. Les images sont retrans crites dans une
symé trie miroir sans s’inter roger sur une éven tuelle perte de sens.
D’autre part, il y a une dépen dance au livre de départ. Un Iegers en
revanche, qui a les compé tences d’un artiste et connaît les codes de
son milieu, recopie le fron tis pice dans une symé trie miroir, en
prenant garde au respect de ce qu’il croit être une juste conven tion.
L’image est adaptée, simpli fiée, déformée, éliminée, parfois
remplacée. Au fond, toutes ces réédi tions renvoient à la notion de
« traduc tion » : le corpus d’images est inter prété et « traduit » par les
impri meurs, qui ont un rôle d’inter mé diaires. Certains le repro duisent
tel quel, dans un but commé mo ratif sans doute, d’autres l’adaptent,
d’autres l’appau vrissent et le déna turent, enfin de Groot le restitue de
manière créa tive. Ces actions abou tissent à des résul tats très variés
d’accom pa gne ment par l’image du discours matri mo nial. Mais lorsque
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les éditeurs prennent le temps de réflé chir aux trans for ma tions qu’ils
lui font subir, ils restent dans un contexte général d’un discours sur
le couple.

Conclusion
Les traités matri mo niaux de Cats, par le nombre d’illus tra tions qu’ils
contiennent et la complexité des procédés d’impres sion qu’implique
l’usage de planches de cuivre, sont parti cu liè re ment chers. Or ces
images n’ont pas qu’un but récréatif ou ludique : par la place qu’elles
occupent dans les ouvrages, par leur nature et ce qu’elles montrent,
elles condensent les idées impor tantes pour aider le lecteur- 
spectateur à saisir l’essence morale de chaque histo riette, elles le
renvoient à sa culture visuelle, et disent sur le monde social autant
que le texte qu’elles accom pagnent. Les images à carac tère
emblé ma tique lient les insti tu tions et la morale chré tienne à la nature
et enseignent ainsi à lire et inter préter les éléments de la vie
quoti dienne en autant de leçons morales. Les illustrations- tableaux,
aussi natu ra listes qu’elles paraissent, mettent la société en ordre,
assignent à chacun une place et défi nissent le type de rela tion entre
les êtres.
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Elles sont sans doute moins consub stan tielles aux ouvrages que
peuvent l’être les planches accom pa gnant certains livres jésuites
illus trés produits à la même époque à Anvers – bibles en images,
livres de dévo tion, etc. En témoignent les réap pro pria tions variées
des éditions succes sives, à commencer par celles dues à l’illus tra teur
lui- même, qui montrent que certaines planches sont, à ses yeux,
inter chan geables, dans le droit fil de pratiques à la fois intel lec tuelles
et édito riales qui mêlaient confiance dans la topique et
préoc cu pa tions écono miques. Elles aident non pas tant à la
compré hen sion du texte, qui ne recèle rien d’abscons, qu’à faire
prendre conscience au lecteur- spectateur des préceptes les plus
impor tants. Surtout, elles sont le résultat d’un vrai projet intel lec tuel
qui, exprimé de manière vague par Cats sous une forme proche de
l’adage hora tien – pour le profit et le plaisir – comme peuvent l’être
les images jésuites répon dant au précepte cicé ro nien – docere,
delec tare, movere – est trans crit par Adriaen van de Venne de manière
très concrète et très précise en une péda gogie visuelle du mariage.
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NOTES

1  Jacob CATS, Houwelick, Amsterdam, Schipper, 1655, Préface de
l’éditeur Schipper.

2  « een smisse van menschen, een gront steen van steden, ende een
queeck erye van hooghe Regier inghe » ; « […] by vele lief hebbers beyde van
Godes Kercke ende des Vader landts gelet wesende op verscheyde
gebreck e licheden in desen deele onder ons in swange gaende, Soo heeft ons
gedacht datter wel yet, ten goede van onse lantslieden soude konnen
werden byge b racht […] » : Jacob CATS, Houwelick, Middel burg,
J. P. van de Venne, 1625, préface avant la partie « Bruyt ».

3  Domien ten BERGE, De Hoog ge leerde en zoetv loeiende Dichter Jacob Cats,
La Haye, Nijhoff, 1979, p. 10.

4  Notam ment Jacob CATS, Silenus Alci biadis, sive Proteus, Middel burg, van
der Hellen, 1618 ; id., Maechden- Plicht, Middel burg, van der Hellen, 1618 ; id.,
Self- Stryt, Middel burg, van der Hellen, 1620 ; id., Tonneel van de
manne licke achtbaerheyt, Middel burg, van der Hellen, 1622 ; et une
parti ci pa tion à l’œuvre collective Zeevsche Nachtegael, Middel burg,
J. P. van de Venne, 1623.

5  Une édition de 1830 de L’Art du mariage, version proto ty pale de la
première partie (« Maeght ») du Houwelick, en latin et fran çais, comprend
une préface où il est conseillé au lecteur de « préférer les anciennes
éditions, à cause des nombreuses gravures qui servent à faci liter
l’expli ca tion des emblèmes, et qui ont été suppri mées dans des éditions
récentes » : L’Art du mariage, poème Latin de J. Cats ; avec le commen taire de
Lidius ; traduits en Fran çais, avec le texte en regard, chez Barrois l’aîné, Paris,
Barrois l’aîné, 1830 ; voir égale ment Karel PORTEMAN, « ’Eyki jckt toch, kijckt
toch eens, gesellen…’. Vierhon derd jaar vader Cats (1577-1660) », Ons erfdeel,
1977, 20, p. 733-746, plus parti cu lièr ment p. 742 ; Domien ten Berge montre
la fièvre des « chas seurs de livres », par exemple Willem de Jonge
van Elle meet (1811-1888) qui passe sa vie à rassem bler le plus grand nombre
possible d’éditions de Cats (et donc d’images), recen sées dans son Museum
Catsianum : D. ten BERGE, De Hoog ge leerde en zoetv loeiende Dichter, op. cit.,
p. 9-10 ; Jeroen DEKKER, « Woord en beeld : Jacob Cats’ success volle
peda go gische cultuu ro ver dracht », dans Jan SLEUTEL et al. (dir.), De
gere formeerden en hun vorm ing sof fen sief door de eeuwen heen. Liber
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amicorum voor Leendert F. Groenendijk, Zoeter meer, Meinema, 2009, p. 47-
65.

6  On en trouve un exemple dans Elmer KOLFIN, The Young Gentry at Play:
Northern Neth er landish Scenes of Merry Companies 1610-1645, Leyde,
Primavera Pers, 2005. L’auteur consacre quelques pages de sa thèse à
l’étude des deux premiers chapitres de Houwelick, en lien avec le thème des
compa gnies galantes. D’autre part les histo riens d’Adriaen van de Venne
n’entrent pas dans une discus sion des ouvrages de Cats ; voir Laurens BOL,
Adriaen Pietersz van de Venne. Painter and Draughtsman, Doorns pijk,
Davaco, 1989.

7  Jacques REVEL, « L’histoire au ras du sol », préface à l’édition fran çaise
de Giovanni LEVI, Le Pouvoir au village, histoire d’un exor ciste dans le
Piémont du XVII  siècle, [1985, trad.], Paris, Galli mard, 1989.

8  Sur l’usage des images dans la péda gogie jésuite, voir Ralph DEKONINCK, Ad
Imaginem. Statuts, fonc tions et usages de l’image dans la litté ra ture spiri tuelle
jésuite du XVII  siècle, Genève, Droz, 2005 ; Karel PORTEMAN, « The Use of the
Visual in Clas sical Jesuit Teaching and Educa tion », Paeda go gica Historica,
2000, n° 36, p. 179 sqq.

9  Voir Korine HAZELZET, « De levens trap als les voor jong en oud », Jeugd
en samenleving, 1989, 9, n° 10/11, p. 680-696. À chaque marche corres pond
en général un nombre allant de dix en dix, qu’il faut peut- être comprendre
comme une tranche d’âge plutôt qu’une décennie.

10  « Voor besluyt bidde V. E. desen onsen arbeydt en nieuwe kunst en kost
tot uwen gherieve gedaen in dancke te willen ontfan ghen ; ende, nadien wy
hier zyn bezich met een wettich Houwe lick, gheen bastaerden in uwe
eerlicke huysen te willen aennemen » : J. CATS, Houwe lick, La Haye,
A. van de Venne, 1628, préface d’A. van de Venne.

11  « […] boven de vermae cke lick heyt van de poësie ende prenten hier in
gebruyckt » : ibid., préface d’A. van de Venne.

12  « De Schilder kunste […], so vermits de selve altijt maech schap heeft
gerekent met de dicht- kunste » : ibid.

13  « Als om by wijlen dieper inbeeldinge op sonder linge gele gentheden
inden Leser te verwecken ; waerin wy onder andere daer op hebben acht
genomen, dat wy niet opte Plate en hebben doen brengen, als tgene wy te
voren by niemant uytge beelt en hadden ghesien ; om onse teere Lesers
oock door de nieuwicheyt selfs te mogen behagen »: ibid., préface de J. Cats.
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14  « Tot beter glimp van de stoffe, ende tot meerder vermakelick heydt van
den leser […]. En ten dien eynde hebbe ick niet alleen lick door kopere
platen, maer oock door de hooft- letters selfs, het byso n derste van de
geschieden issen aen den leser willen vertoonen » : Jacob CATS, Trou- ringh,
Dordrecht, M. Havius, 1637, préface.

15  « Omne tulit punctum qui miscuit utile dulci » (« Il a gagné toutes les voix
celui qui a mêlé profit et plaisir ») : HORACE, Ars poetica, l. 343. La cita tion est
notam ment reprise par le graveur Cris pijn van de Passe : voir Ilja VELDMAN,
« Views of a Print maker : Cris pijn de Passe on his Craft », dans Ilja VELDMAN,
Images for the Eye and Soul: Func tion and Meaning in Nether lan dish
Prints (1450-1650), Leiden, Prima vera Pers, 2006, p. 259-270.

16  C’est Paleotti qui reprend cette triade de Cicéron pour l’appli quer à la
pein ture. Voir R. DEKONINCK, Ad Imaginem, op. cit., et Ralph DEKONINCK,
« Beauté et émotion. Du statut incer tain du plaisir dans la litté ra ture
spiri tuelle illus trée des seizième et dix- septième siècles », dans
Marc van VAECK et al. (dir.), De Steen van Alciato. Lite ra tuur en visuele cultuur
in de Nederlanden, Louvain, Peeters, 2003, p. 945-960.

17  Je reprends la typo logie de Ségolène LE MEN, « Intro duc tion.
Icono gra phie et illus tra tion », dans Maria Teresa CARACCIOLO, Ségolène
LE MEN (dir.), L’Illus tra tion. Essai d’iconographie, Paris, Klinck sieck, 1999, p. 9-
17.

18  Sur les fron tis pices, voir Marc FUMAROLI, L’École du silence. Le senti ment
des images au XVII  siècle, Paris, Flam ma rion, 1994. L’auteur montre que les
fron tis pices des traités d’éloquence en France au début du XVII  siècle ont
une appa rence archi tec turée, compar ti mentée, semblable souvent à celle
d’un arc triomphal.

19  Sur l’inter pré ta tion du fron tis pice comme seuil : ibid.

20  Voir Christine BUCI- GLUCKSMANN, Philo so phie de l’orne ment : d’Orient
et Occident, Paris, Galilée, 2008, p. 13 sqq.

21  J. CATS, Trou- Ringh, op. cit., préface. Voir ci- dessus.

22  « Onder andere is mijn betrach tinge mede geweest, t’elcken nieuwe
gevallen en van een byson dere uyt- komste voor te stellen : ten eynde om
door de verscheyn den theydt van stoffe, gedue righ lijck versche
beden ckingen in den leser te verwe cken ; op dat alsoo yder een yet wat hier
soude vinden da top syne byson dere gelen theyt soude mogen slaen. Waer in
ick meyne soo veel gedaen te hebben, datter by- naest niemant en sal
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gevonden werden, of hy en sal aen het een of het andere trou geval syn
eygen konnen toutsen en ter preuve stellen » : ibid.

23  Roger CHARTIER, préface à Donald F. MCKENZIE, La Biblio gra phie et la
socio logie des textes, [1999, trad.], Paris, Éditions du Cercle de la
Librairie, 1991.

24  Voir notam ment sur ce sujet : Michel FOUCAULT, Les Mots et les Choses :
une archéo logie des sciences humaines, Paris, Galli mard, 1966, chap. II : « La
prose du monde », p. 32-59 ; Jean- Marc CHÂTELAIN, « Livres d’emblèmes et
livre du monde », Revue fran çaise d’histoire du livre, 1995, n° 86-87, p. 87-
104, qui montre que cette pratique de l’emblème dérive du goût renais sant
pour la « science des hiéro glyphes » ; ou encore Eric JORINK, Het ‘Boeck der
Natuere’. Neder landse geleerden en de wonderen van Gods schep ping 1575-
1715, Leyde, Prima vera Press, 2006, avec un point sur un aspect plus précis :
les insectes dans les livres d’emblèmes néer lan dais et notam ment chez Cats,
p. 198 sq.

25  On a volon tai re ment écarté les ques tions anachro niques ou secondaires.

26  La gestuelle des person nages, très didac tique elle aussi, joue le
même rôle.

27  J. CATS, Houwelick, op. cit., 1625, « Vrouwe », p. 41.

28  Ibid., « Bruyt », p. 26.

29  Ilja VELDMAN, « The Old Test a ment as a Moral Code », dans id., Images for
the Eye and Soul, op. cit., p. 119-150, notam ment p. 148.

30  Ibid., p. 124.

31  Voir Olivier CHRISTIN, Les Yeux pour le croire. Les Dix comman de ments
en images, XV -XVII  siècle, Paris, Le Seuil, 2003, notam ment p. 112-118.

32  J. CATS, Trou- Ringh, op. cit., p. 254-265.

33  Dans Houwelick, l’histoire de Rosette et Galant peut être inter prétée
comme une version sécu la risée des premiers versets de la Genèse.

34  Alice Clare CARTER, « Marriage Coun selling in the Early Seven teenth
Century : England and the Neth er lands Compared », dans Jan Adri anus van
DORSTEN (dir.), Ten Studies in Anglo- Dutch Relations, Leiden, Published for the
Sir Thomas Browne Insti tute at the Univer sity Press, 1974, p. 94-127, p. 101,
déclarait, sans le justi fier, que Houwelick était devenu un best- seller pour
le « urban lower- middle class Neth er lander ». Ce qui ne nous semble pas
correct : la suite du déve lop pe ment aborde cette question.
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35  Voir Jeroen JANSEN, « The Emblem Theory and Audi ence of Jacob Cats »,
dans John MANNING et al. (dir.), The Emblem Tradi tion and the Low Countries,
Turn hout, Brepols, 1999, p. 227 sqq., qui montre que Cats vise un public
attentif mais pas néces sai re ment très doué, contrai re ment aux auteurs
d’emblèmes contemporains.

36  Dans l’emblème de la jeune fille (issue d’un milieu popu laire) qui rame –
 voir ci- dessus – l’intérêt de l’exemple n’a rien à voir avec ses
réso nances sociales.

37  Pour une descrip tion précise des vête ments repré sentés par Adriaen
van de Venne dans J. CATS, Sinne-  en minnebeelden, [1628] La Haye,
Constan tijn Huygens Insti tuut, 1996, du même genre que dans Houwelick,
voir l’édition de H. Luijten, vol. II, p. 31-32.

38  Sur les mora listes, voir Donald HAKS, Huwe lijk en gezin in Holland in de
17de en 18de eeuw. Process tukken en mora listen over aspecten van het laat
17de- en 18de- eeuwse gezinsleven, Assen, Van Gorcum, 1982 ; et Hans STORME,
Die trouwen wilt voor sich te lijck. Predi kanten en mora listen over de
voor be rei ding van het huwe lijk op de Vlaamse bisdommen (17-18de eeuw),
Louvain, Univer si taire pers Leuven, 1992. Sur le thème du choix du conjoint
chez Cats, voir notre tableau 3.

39  Voir les histoires de Trou- Ringh : Ulde rick et Bocena, Spaens
Heydin netje, Cratès et Hipparchia.

40  Voir D. HAKS, Huwe lijk en gezin in Holland, op. cit. ; H. STORME, Die
trouwen wilt voor sich te lijck, op. cit. ; plus récem ment, voir Benjamin KAPLAN,
« “For They Will Turn Away Thy Sons”: the Prac tice and Perils of Mixed
Marriage in the Dutch Golden Age », dans Marc FORSTER, Benjamin
KAPLAN (dir.), Piety and Family in Early Modern Europe: Essays in Honour of
Steven Ozment, Alder shot, Hamp shire, England, Burlington, VT, Ashgate,
2005, p. 115-133 : B. Kaplan déclare que les auto rités reli gieuses sont
forte ment oppo sées aux mariages mixtes et examine les pratiques au
début du XVII  siècle en consta tant que, dans les Provinces- Unies, le
phéno mène est assez répandu ; voir égale ment Bertrand FORCLAZ, « Le foyer
de la discorde ? Les mariages mixtes à Utrecht au XVII  siècle », Annales HSS,
2008, n° 5, p. 1101-1123 : B. Forclaz reprend l’étude pour la seconde moitié du
siècle, à Utrecht, et montre que les auto rités reli gieuses condamnent
forte ment ces mariages mixtes, en adop tant une poli tique plus stricte.

41  Ce n’est d’ailleurs véri ta ble ment qu’à partir de la deuxième moitié du
siècle que la cris tal li sa tion confes sion nelle a lieu et que des mesures sont
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prises pour dissuader les mariages mixtes. À ce sujet voir B. FORCLAZ, ibid.

42  Voir les données du Short Title Cata logue Nether lands (STCN) ainsi
que Paul DIJSTELBERGE (dir.), Cats cata logus : de werken van Jacob Cats in the
Short- Title Cata logue, Netherlands, La Haye, Konink lijke Biblio theek, 1996.
L’infor ma tion du Cats catalogus semble incom plète puisque l’in-12° de 1648
n’y figure pas. En tout cas, pour le XVII  siècle, elle s’arrête en 1664, pour ne
reprendre que dans la première décennie du XVIII  siècle. Cela corres pond au
phéno mène observé mais non expliqué par Hermann de la FONTAINE VERWEY,
Uit het wereld van het boek, Amsterdam, Nico Israel, 1976-, t. IV, p. 51 sq.

43  Voir Myriam GREILSAMMER, L’Envers du tableau. Mariage et mater nité en
Flandre médiévale, Paris, A. Colin, 1987.

44  Voir Hans BELTING, Pour une anthro po logie des images, [2001, trad.], Paris,
Galli mard, 2004, p. 159 sq.

45  Il s’agit des illus tra tions des p. 49, 323, 382, 455, 472, 515, 535, 627.

46  Par compa raison, les presses de Bona ven tura Elze vier sortent plus de
1 000 éditions en trente ans. Ces chiffres viennent du cata logue STCN. Sur
Schipper, voir Isabelle van EEGHEN, De amster damse boekhandel. 1680-
1725, vol. IV, Amsterdam, Schel tema & Holkema, 1967, p. 99.

47  « […] le livre édifiant et agréable du Mariage, du très- célèbre, très- 
instruit […] Poète Jacob Cats, un joyau entre toutes les Œuvres poétiques de
ce temps : lequel […] peut servir à tous les hommes, non seule ment pour le
plaisir, mais aussi pour l’appren tis sage pieux, pour sa vie durant jusqu’à la
vieillesse se conformer à la vertu et l’honneur » (« […] het stich te licke en
vermae cke licke oeck des Houwe li jcks, van den wijt- beroemden, hoogh- 
geleerden Poët Iacob Cats, een paerel onde ralle poëtische Wercken deses
tijdts : het welcke […] alle menschen kan dienen, niet alleen tot vermaeck,
maer oock tot heylige leeringen, omme sijn leven naer den staet sijns
ouder doms te richten tot de deught en eerbae rheydt […] ») : Jacob CATS, Alle
de Wercken, Amsterdam, Schipper, 1655, préface à Houwelick.

48  En outre la plupart des réédi tions ne comportent aucune préface, ou
reprennent les anciennes. (La destinée du Courtisan en Italie est différente).

49  L’édition de Pels comprend un fron tis pice qui reprend des éléments des
éditions de 1625 et 1634.

50  Plus exac te ment c’est une copie d’une édition de 1636, proche de celle
de 1634.
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51  La banque de données du Rijks bu reau voor Kuns this to rische
Docu men tatie ne permet pas de l’identifier.
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